Stendhal, Le Rouge et le Noir, 1830

La petite ville de Verrieres peut passer pour 1’une des plus jolies de la Franche-
Comté. Ses maisons blanches avec leurs toits pointus de tuiles rouges, s’¢tendent
sur la pente d’une colline, dont des touffes de vigoureux chataigniers marquent
les moindres sinuosités. Le Doubs coule a quelques centaines de pieds au-dessous
de ses fortifications, baties jadis par les Espagnols, et maintenant ruinées.
Verri¢res est abritée du co6té du nord par une haute montagne, c’est une des
branches du Jura. Les cimes brisées du Verra se couvrent de neige dés les premiers
froids d’octobre.



